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FESTIVAL D'HYERES 


DES LENDEMAINS QUI DÉCHANTENT # 


Décevant festival de bande des- 
sinée que celui qui s'est déroulé 
les 10, 11 et 12 décembre à Hyè- 
res. Fallait-il y voir un signe ? 
L'habituée de cette manifestation, 
je veux parler de la pluie, n'était 
pas cette année au rendez-vous. 
les esprits cependant étaient cha- 
grins. 

Seule une trentaine de dessina- 
teurs, sur les soixante invités, ont 
daigné se déplacer, frustrant du 
même coup le public avide de ren- 
contrer Bilal, Mézières, Druillet, 
Gimenez, Ted Benoit, Bourgeon, 
Liberatore, Manara, et j'en passe. 

Mais que la quantité n'éclipse 
pas la qualité des auteurs pré- 
sents : Margerin, Binet, F'murr, 
Fournier, Fred, Teulé, Solé, Buz- 
zelli, Lesch, Crespin, Foss, Caza, 
et bien d'autres ont pu signer leurs 
œuvres. Il s'était avéré cependant, 
il y a deux ans, que la salle du 
casino était trop petite pour 
accueillir la foule des visiteurs. 
Pourquoi les organisateurs ont-ils 
jugé bon de la réutiliser plutôt que 
de dresser un chapiteau géant 
comme l'année précédente ? Le 
public n'a cessé de jouer des cou- 
des sans parvenir à voir beaucoup 
de gens, les stands étant pratique- 
ment inaccessibles. 

Ce sont ces genres de défauts 
dans l'organisation qui ont laissé 
un goût d'amertume dans de nom- 
breuses bouches. Parras, invité, 
n'avait pas un seul album à dédica- 
cer. Pas de dessin en public pour 
apprécier le graphisme des dessi- 
nateurs — et pour ceux qui ne pou- 
vaient approcher des stands ! On 
déplore une fois de plus l'absence 


G Hido Buzzelli 


de conférence ou de table ronde, 
comme si personne n'était capable 
de réfléchir sur la bande dessinée 
ou simplement d'en parler. Un fes- 


tival est pourtant une manifestation 


culturelle, qui ne devrait pas 
céder le pas à la foire commer- 
ciale. 

Le problème des festivals est 
posé : la plupart — les plus petits 
sont condamnés à brève 
échéance. Seuls survivront les ori- 
ginaux, ceux qui apportent quel- 
que chose à la bande dessinée ou 
qui permettent (dixit Fournier) aux 
dessinateurs de s'amuser égale- 
ment. Angoulême permet aux édi- 
teurs d'opérer d'importantes tran- 
sactions commerciales : c'est le 
marché. Feu Font-Romeu se pro- 
posait de distraire les dessinateurs. 
Le défunt colloque de La Roque 
d'Anthéron se distinguait par son 
côté réflexif et critique. Si les 
autres festivals ne se démarquent 
pas par une originalité quelconque 
ou poursuivent une politique de 
surenchère — c'est au nombre de 
personnalités invitées que chacun 
vise — pour rattrapper Angou- 
lême, ce genre de manifestations 
n'existera bientôt plus. 

Il est vrai que Hyères tentait de 
marier le rock et la bande dessi- 
née, en invitant des vedettes 
comme Lavilliers, Sapho, le 
groupe Indochine, Toure Koundra 
(plus Amanda Lear qui a fait partie 
du jury) et en permettant à des des- 
sinateurs de monter sur scène : le 
groupe déjà connu des Humanoi- 
des Associés, Schlingo à la batte- 
rie, Caro, démentiel avec Parazit. 
Mariage réussi, affirme Bernard 


Frank Margerin 


Blanc qui signe modestement les 
32 pages du programme du festi- 
val; mais il reste à savoir qui, du 
rock ou de la bande dessinée, por- 


tera la culotte. L'initiative 
demeure cependant intéressante, 
et permettra peut-être au festival 
de Hyères de survivre. 

Le grand prix de la ville fut attri- 
bué à Baudouin, celui du meilleur 
album à Frank et Golo pour Same 
players shoot again ainsi qu'à 
Crespin pour Âttentes, le prix spé- 
cial du jury va à Comès pour 
Silence (vieux de deux ans/!), le 
prix espoir à Vicomte pour Ballade 
au bout du monde, le meilleur gra- 
phisme à Tim White, le prix de la 
critique à Frémion. 

Ces résultats, intéressants et sur- 
prenants, sont dus au fait que le 
jury, pour une fois, n'était com- 
posé que de rockers, et non de spé- 
cialistes de bande dessinée. Cette 
formule, si elle permet de ne pas 
toujours citer les « grands » du 
genre, inquiète au sujet de sa vali- 
dité : il y aura toujours des grin- 
cheux pour dire que le jury n'y 
connaissait rien. Il représente 
après tout, une part du public, tous 
ces lecteurs non spécialistes qui 
sont finalement les seuls à faire (et 
à défaire) les réputations en ache- 
tant des albums. 

Pour résumer ce festival, rappe- 
lons que la présence des dessina- 
teurs ne suffit pas : l'organisation 
est primordiale. En palliant les 
défauts qui ont fait faire la moue au 
public, le festival de Hyères peut 
encore être, dans les années à 
venir, une manifestation où se 


presseront les foules. 


+ Claude ECKEN. 
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E.T. 
L'Extra-Terrestre 
de Steven SPIELBERG 


On a tout dit et presque tout écrit 


sur ce film, à un point tel qu'il ne 
nous semble plus rester grand 
chose à ajouter. 

Mais allons-y quand même ! 

E.T. est un phénomène sociolo- 
gique : comment on manipule la 
foule des enfants, petits et grands, 
et comment on leur fait avaler la 
lune au moment des fêtes de fin 
d'année. Ce pourrait être une pre- 
mière analyse. 

En réalité, E.T. est un phéno- 
mène commercial : on le vend à 
toutes les sauces, et ça marche! 
Rencontre du troisième type avait 
déplacé la foule des adultes, il n'y 
avait pas de raison qu'on ne fasse 
pas pareil avec leurs enfants. 
Spielberg est génial sur ce plan, et 
comme tout grand metteur en 


scène américain, il sait qu'un film 


sans marketing n'est rien. 

Tous comptes faits, E.T. n'est 
peut-être qu'un phénomène ciné- 
matographique : disons que sans 
publicité et sans l'exploitation 
commerciale qui en a découlée, le 
film de Spielberg reste honnête, 
encore qu'empreint d'une certaine 
volonté messianique qui n'a pas 
manqué d'inquiéter quelqu'un 
d'aussi bien informé que Gonza- 
gue de Saint-Bris, pour qui E.T. 
apparaissait comme un moyen de 
communiquer, de trouver un inter- 
locuteur pour les Américains 
puisqu'ils n'y arriveraient plus 
avec les pays de la vieille Europe ! 


Mais trêve de plaisanterie, E.T. 


n'a pas grand chose à voir avec la 


Science-Fiction telle que nous la. 


concevons au cinéma, et peu nous 
importe si cette merveilleuse créa- 


ture est bonne et douée de pou- 


voirs extraordinaires, nous n'en 
avons rien à faire ! Nous croyons 
que la Science-Fiction doit appor- 
ter autre chose qu'un message de 
bonté (ou de haine) en provenance 
des astres ! Steven Spielberg est un 
charlatan de génie, oui, oui, il faut 
bien l'admettre, mais il lui reste à 
prouver qu'il est un grand metteur- 
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en-scène capable d'arriver à la 
hauteur d'un Stanley Kubrick, sur 
un sujet qui apporte vraiment 
quelque chose au genre que nous 
aimons. Nous l'en croyons capa- 
ble, et nous l'attendons. 

Un coup à ne pas refaire, Mon- 
sieur Spielberg ! 
e Charles MOREAU. 


MUTANT 
de Allan HOLZMAN 

Ça commence à la manière de 
Star Wars et ça finit dans le style 
Alien. 


Alien qui ne s'arrête pas d'avoir 


des rejetons cinématographiques 


tant il a fasciné les tâcherons |! 
Hélas ! Comme si la démoniaque 
créature issue des cauchemars de 


. Giger avait envoûté l'imagination 


stérile des cinéastes au point qu'ils 
ne pourraient plus donner nais- 
sance qu'à des horreurs vagissan- 
tes ! 


Enfin, Mutant c'est le plus 


. médiocre, le plus stupide, le plus 


prétentieux et donc le plus sot, le 
plus bas et le plus mauvais des 
films de Science-Fiction jamais 
produit | 


Comment peut-on oser présenter 


une telle horreur, comble de la 
dérision dans un Festival du film 
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Fantastique et de Science-Fiction, 
et suprême malhonnêteté, lui 
décerner Deux Grands Prix, celui 
du Public, et celui des Effets Spé- 
ciaux ? Décidément la petite his- 
toire se souviendra sûrement de la 
dose d'humour qu'il aura fallu au 
Jury pour accorder de tels Prix au 
navet de la saison 1982 ! 

On nous dit beaucoup de bien 
de Evil Dead, film fantastique, eh 
bien, il faut espérer qu'il ne nous 
décevra pas, car pour le reste ça 
n'a pas l'air bien intéressant ! 

A tout prendre, il vaut mieux 
voir dix fois le superbe Brisby et le 


secret de Nimh ! 
e Charles MOREAU. 


DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST 
de Jean YANNE 


Après s'être attaqué à notre 
société de consommation dans des 
films comme Tout le monde il est 
beau, tout le monde il est gentil ou 
Moi y'en a vouloir des sous, Jean 
Yanne a tourné sa caméra vers 
l'Empire Romain dans une parodie 
de super-production hollywoo- 
dienne (il n'y a que le coût du film 
qui ne soit pas une parodie dans 
l'affaire...) où l'histoire en prend 
un vieux coup dans les gencives, 
question authenticité! En effet, 
Jean Yanne s'y sert jusqu'à la 
corde de la bonne vieille ficelle de 
l'anachronisme gros comme une 
maison et le résultat est une sorte 
d'Empire Romain qu'on croirait 
tiré d'une Histoire parallèle à la 
nôtre... Bref, je n'hésite pas à dire 
1 h 45 avant J.-C. est un fiim de 
SF ! 

Les gags y sont nombreux et 
quelquefois succulents, la presta- 
tion de Michel Serrault en César 
de la jaquette vaut à elle seule le 
détour (d'accord, La cage aux fol- 
les n'est pas loin, mais...) et, fina- 
lement, la seule chose à regretter 
dans ce film est une fin qui devient 
un peu lourdingue, comme c'est 
souvent le cas chez Jean Yanne. 
Dommage, car on s'était bien 
marré avant... 


e Richard D. NOLANE. 
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AUJOURD'HUI, DEMAIN 
ET APRES | 
J.-P. ANDREVON 
Présence du Futur n° 124 
Denoël 


Réédition revue et augmentée 
du recueil du même titre paru il y a 
douze ans, ce livre date du temps 
où Jean-Pierre Andrevon était un 
auteur qui me plaisait bien. Après, 
il a commencé à sombrer un peu 
trop à mon goût dans le tract politi- 
que camouflé sous l'emballage SF 
et dans lequel son talent de con- 
teur s'est dilué jusqu'à disparaître 
souvent presque complètement. La 
plupart de ses œuvres des années 
"70 et ‘80 (à l'exception de ses 
romans signés Alphonse Brutsche 
au FLEUVE NOIR « Anticipation » 
et « Angoisse ») sont tellement 
fabriquées à partir des événements 
de l'époque qu'elles ne résisteront 
probablement pas à l'érosion du 
temps: à se vouloir trop 
« engagé », Andrevon est devenu 
une sorte de produit de consomma- 
tion dont la date limite de vente 
pointe à l'horizon et je trouve dom- 
mage qu'un type qui avait du talent 
se soit lui-même rangé dans les 
denrées périssables de la littéra- 
ture... 

Pour en revenir à ce recueil, on 
y retrouve les textes du début de sa 
carrière, à une époque où la poé- 
sie, l'humour et la vivacité de 
l'auteur contrebalançaient large- 
ment certaines petites faiblesses de 
construction des récits. Quant aux 
deux longues nouvelles rajoutées 
pour cette réédition, l'une 
(L'Homme Qui Fut Douze) est une 
joyeuse et féroce satire du bon 
vieux Space Opera alors que 
l'autre (Le Temps du Grand Som- 
meil) est à mon sens le prototype 
même de ces fantasmes de 
soixante-huitard attardé qui sont 
devenus l’image de marque 
d'Andrevon par.la suite. Pourquoi 
n'avoir pas inclu à la place une his- 
toire comme cette belle charge 
contre l’imbécilité humaine 
qu'était La Peau d'un Chien et les 
Yeux d'une Femme ? Ça, c'était du 
beau boulot ! Et Andrevon serait 
sans doute devenu un classique s'il 
avait continué dans cette voie... 


e Richard D. NOLANE. 


tu 


fi GEORGE RR. MARTIN 


CHANSON POUR LYA 
George R. R. Martin 
J'Ai Lu n° 1380 


Nous voulons bien qu'à travers 
ce recueil de l'écrivain George 
R. R. Martin, se révèle une nou- 


velle «voix » de la Science- 
Fiction, encore que l'auteur ne soit 
pas une découverte en France, 
mais que cette « voix » soit « pro- 
phétique et qu'elle parle du terri- 
ble futur de demain, d'une réalité 
que rien, presque rien ne sépare 
du cauchemar », nous semble un 
peu excessif, et surtout masquer 
une sensibilité nouvelle, plus pro- 
che de celle d'un Theodore Stur- 
geon que d'un Matheson ou d'un 
Bloch, et pour laquelle l'amour, la 
solitude et la vanité de la condition 
humaine jouent un rôle plus impor- 
tant que la recherche du suspense 
ou l'annonce de 1984 qui se prépa- 
rent déjà ! - 

Chanson pour Lya est le mor- 
ceau de consistance de ce très 
beau recueil, et ce chant est un 
chant d'amour interrompu par un 
autre chant plus fort, plus puis- 
sant, puisqu'il relate la découverte 
par une jeune femme télépathe, 
d'un amour supérieur à celui 
qu'elle a toujours vécu, bien que 
déjà privilégiée, avec son compa- 
gnon habituel, l'amour qui lui per- 
met de rejoindre une déité compo- 
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sée de milliards de consciences 
réunies dans l'Union, qui s'aiment 
et s'appartiennent éternellement. 


Au Matin tombe la Brume met 
en scène le personnage de San- 
ders, le Maître du Château aux 
Nuages, sur la planète Spectralia 
qui perdra de son mystère avec la 
venue des scientifiques, et en 
même temps ses touristes affamés 
de merveilleux et d'aventures. 
Mais dans cette affaire, c'est 
encore le Maître du Château aux 
Nuages qui nous semble avoir rai- 
son | 

Il y a solitude et solitude est 
peut-être une des plus belles his- 
toires de George R. R. Martin qui 
nous permet de suivre, à travers un 
journal de bord, le chemin qui 
mène de la folie à l'amnésie dans 
un cycle sans fin, le gardien soli- 
taire de l'Anneau Stellaire de Cer- 
bère, une sorte de porte vers les 
étoiles. Folie causée par l'indicible 
solitude du titre. 

Pour une poignée de Volutoines 
a un côté westernien et nous per- 
met de découvrir toute l'originalité 
du talent de l'auteur à travers une 
histoire de cadavres-esclaves assez 
percutante | 

Les autres nouvelles du recueil, 
que ce soit, Le Héros, victime de 
ses ambitions légitimes et de son 
désir d'être reconnu par une Terre 
qui fort probablement se sert de lui 
et le rejette finalement, ou L'éclai- 
reur qui narre l'impossible contact 
entre le mutant Gréel et des explo- 
rateurs humains qui font des 
recherches dans les sous-sols 
d'une planète ravagée par une 
guerre nucléaire, ou encore La 
sortie de San Breta, à la limite du 
fantastique et de la S.-F., ou enfin 
Diaporama, qui cerne l'impossible 
dialogue entre les tenants de la 
conquête de l'espace et ceux de la 
lutte contre la faim dans le monde, 
reprennent toute avec beaucoup 
de réalisme comme la perte d'un 
Eden, ou l'incompréhension qui 
marque des catégories d'êtres en 
proie à des situations qu'ils ne 
dominent plus. 

Cela dit, M. Martin est bien une 
« voix » qu'on aimera réentendre 
chez J'Ai Lu ou ailleurs ! 


e Charles MOREAU. 


RATINOX SE VENGE 
Harry HARRISON 
Titres SF n° 59 

J.-C. Lattès 


Comme je l'écrivais récemment 
à propos d'un Bourgois de sinistre 
mémoire, l'humour est un genre 
extrêmement délicat à manipuler. 
D'où le mérite de Harry Harrison 
qui réussit à nous offrir un space 
opera réellement amusant. 

Envoyé sur Cliaand, Ratinox le 
rat d'acier inoxydable doit décou- 
vrir comment ses habitants peu- 
vent envahir les autres planètes 
sans coup férir et fonder un empire 
interstellaire, ce qui est théorique- 
ment impossible. 

Cliaand se révèle être une pla- 
nète extrêmement militarisée où de 
curieux hommes gris jouent un 
grand rôle. James di Griz, dit Jim 
la glisse, dit Ratinox, exécutera sa 
mission avec brio et humour, pour 
le plus grand plaisir du lecteur. 

Lattès annonce deux autres 
volumes à venir dans la série. Nous 
les attendons avec impatience. 


e Gilles BERGAL. 


TRAQUE-LA-MORT 
Serge BRUSSOLO 
Titres SF n° 60 
J.-C. Lattès 


Décidément, Brussolo produit 
énormément et partout ces temps- 
ci. Ce qui n'entraîne pas une 
baisse de la qualité pour autant. Il 
nous livre ici un bon roman 
d'aventures, à la structure classi- 
que mais bourré d'idées origina- 
les, comme le sont tous les livres 
de cet auteur à l'imaginat‘on proli- 
fique. Etre un traque-la-mort con- 
siste à chasser les Almohans dont 
le cerveau, à chaque excitation, 
émet un signal électromagnétique 
faisant exploser la nitrolyne, subs- 
tance que l'on trouve sur toute la 
planète, dans les pierres ou les 
arbres. Les terriens colonisateurs 
se voient donc contraints d'exter- 
miner la race des Almohans de 
crainte de sauter à chaque fois 
qu'un indigène est surpris, effrayé 
ou amoureux. Comme dans cha- 
que roman de Brussolo, celui-ci se 
termine sur un coup de théâtre, un 
retournement du récit qui explique 
la finalité de ce monde absurde où 
les émotions ont des effets meur- 
triers sur ceux qui les ressentent. 
Absurde, mais pas si irréel que ça. 


e Claude ECKEN. 


LE MONDE PERDU 
Arthur CONAN DOYLE 
NéO n° 54 
On ne dira jamais assez de bien 


de Conan Doyle ! Voilà un homme 
qui a abordé avec bonheur tant de 


genres différents qu'il 
encore longtemps des lecteurs 
pour chanter ses louanges haut et 
fort ! Son œuvre de SF a été sans 
doute un peu éclipsée par les 
aventures de Sherlock Holmes 
mais des grands moments de 
l'Aventure comme ce Monde 
Perdu brilleront encore un bon 
moment dans le firmament de 
l'Imaginaire. Tout le monde con- 
naît les grandes lignes de cette 
expédition sur un plateau perdu au 
cœur de l'Amazonie, expédition 
conduite pas le tonitruant Profes- 
seur Challenger que l'on retrou- 
vera à l'occasion de plusieurs 
autres romans et nouvelles: le 
faste barbare de la vie préhistori- 
que se déploie sur la trame d'un 
roman d'aventures mené de main 
de maître qui passionnera les lec- 
teurs les plus-exigeants. E.R. Bur- 
roughs s'est largement inspiré du 


Monde Perdu pour sa série de Cas- 


pak (TEMPS FUTURS, « Heroïc 
Fantasy »), mais il l'a fait avec 
talent et, surtout, dans une optique 
très SF, alors que Conan Doyle 
avait fait un roman dans la grande 
tradition du Lost Race Novel 
anglais inaugurée par H. Rider 
Haggard, l'immortel auteur de She 
et des Mines du Roi Salomon. 
Tout ça pour dire que cette nou- 
velle réédition du Monde Perdu 


restera 


était particulièrement justifiée, 
d'autant plus qu'elle bénéficie 
d'une magnifique couverture de 
Nicollet. 


e Richard D. NOLANE. 


LES ABÎMES ANGOISSANTS 

DE POUL ANDERSON 

Une anthologie de 

Richard D. NOLANE 

« Autres temps, autres mondes » 
Casterman 


Au moment où les lecteurs 
d'Orbite plébiscitent Poul Ander- 
son, celui-ci réapparaît avec la 
réédition de la Patrouïille du temps 
en J'ai Lu et cette anthologie pré- 
sentant six facettes de son talent. 
Nolane s'est attaché à présenter la 
diversité de cet auteur en choisis- 
sant des textes appartenant à des 
genres aussi variés que la SF tradi- 
tionnelle, le Space-Opera, le fan- 
tastique ou l'épopée. Le récit 
ouvrant le recueil, Long Cours fut 
le premier Hugo qu'obtint Poul 
Anderson. Assez curieusement, la 
dernière nouvelle, Le jeu de 
Saturne, alors que le livre était 
sous presse, vient de recevoir la 
même distinction. On ne peut donc 
que se féliciter du choix de 
l'anthologiste qui se fait l'ardent 
défenseur de ce barde qu'est 
Anderson dans son intéressante 
préface. Une courte interview réa- 
lisée par Charles Moreau et 
Nolane clot cet ouvrage à conseil- 
ler à tous ceux qui veulent 
(re)découvrir Poul Anderson. 


e Claude ECKEN. 
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F SCIENCE-FICTION 


Michel jJeury 


LE VOL 
DU SERPENT 


LE VOL DU SERPENT 
Michel JEURY 
Presses Pocket n° 5145 


Second volet de la série des Col- 
mateurs, Le vol du serpent raconte 
une tentative des maîtres de 
l'Archum d'établir des relations 
entre deux mondes parallèles. Les 
Browniens (opposés aux Colma- 
teurs qui tentent de boucher toutes 
les brêches entre les mondes 
parallèles) veulent établir la libre 
communication entre les terres. 
L'expérience n'est réussie que si 
aucun dirigeant ne tente de con- 
quérir une partie d'un monde voi- 
sin. Or, un conflit menace d'écla- 
ter, que Rob Seidon doit tenter 
d'éviter. Toujours aussi foisonnant 
et dense, ce récit montre que 
Michel Jeury, même dans le cas 
d'une série, fait preuve de richesse 
d'invention et n'exploite pas indé- 
finiment les mêmes idées. Au con- 
traire, ce livre fourmille de trou- 
vailles originales et je ne peux que 
vous inviter à les découvrir. 


e Claude ECKEN. 


ANNÉES LUMIÈRE, 
ANNÉES DE GUERRE 
David GERROLD 
Temps Futurs 


Pas de délires 
fictionnels ni de Monstres aux 
Yeux Pédonculés dans ce livre. On 
est en pleine guerre galactique, à 
bord du Burlingame où deux con- 


sciences- 


ceptions s'opposent: celle du 
Capitaine, conscient de ce que son 
navire est une poubelle à peine 
étanche, et celle de son Second 
qui ne rêve que plaies et bosses, 
médailles et honneurs, et entend 
faire de la poubelle une poubelle 
de guerre. 

La découverte et la poursuite 
d'un navire ennemi dans leur sec- 
teur de patrouille va mener les 
deux hommes au sommet de leur 
opposition. Entre temps, les sous- 
fiffres auront payé les pots cassés. 

A lire si vous aimez la hard 
science bien dure. J'avoue que 
pour ma part les longues énuméra- 
tions précèdent les exercices 
d'alerte (Mise à feu ? Mise à feu 
parée...) m'ont paru fastidieuses. 
Sans doute Gerrold ne parvient-il 
pas à se défaire de ses débuts dans 
le théâtre. Il est vrai que ce roman 
ferait une bonne dramatique. Pour 
un roman, il manque peut-être ur 
peu de ces conventions littéraires 
qui permettent d'éviter l'aspect 
« lecture d'une pièce de théâtre ». 

e Gilles BERGAL. 


UN POUR TOUS... 
TOUS POURRIS ! 
Gilles MORRIS 
Anticipation n° 1165 
Fleuve Noir 


L'avenir n'est décidément pas. 


rose. La Cryptocratie règne en 
maître, appuyée sur une police 


auprès de laquelle la gestapo fait : 


figure d'une légion de boyscouts. 

Dissimulés aux yeux du monde, 
les maîtres inconnus veillent et 
dirigent, profitant de ce que la 
Terre a de meilleur à leur offrir, et 
envoyant les vaisseaux spatiaux 
aux quatre coins de la galaxie pour 
en rapporter ce qu'on ne trouve 
pas ici bas. 

Romuald Granger, commandant 
d'un de ces vaisseaux, rapporte un 
jour de curieux animaux, les 
Câlins, dont le principal attrait 


. semble être de calmer l'agressivité 


des humains et de leur faire con- 
naître des orgasmes absolument 
fabuleux. 

Dès son arrivée sur Terre, Gran- 
ger accumule les gaffes, tant et si 
bien que ces Câlins introduits en 
fraude attirent l'attention de la 
Cryptocratie. 

Le reste est le schéma habituel 
de poursuites, de bagarres à coups 
de lasers, etc. Le problème est que 


l'on voit Morris arriver de loin, et 
que ses deux retournements finaux 
ont été éventés par le lecteur bien 
avant de tourner la dernière page. 
Dommage. Morris semblait plus 
inspiré du temps où il signait 
Morris-Dumoulin des policiers 
dont la fin était toujours une sur- 
prise et un régal pour l'amateur. 
Dites, Monsieur Morris, si vous 
laissiez tomber la SF pour nous 
pondre quelques bons polars 
comme ceux que vous écriviez 
avant de vous fourvoyer en Vic-St- 
Val tout d'abord, en SF ensuite ? 
e Gilles Bergal. 


LES CAGES DE BELTEM 
Gilles THOMAS 
Anticipation n° 1191 
Fleuve Noir 


Un retour auquel on commen- 
çait à ne plus croire! En une 
dizaine de romans à peine, Gilles 
Thomas avait marqué de son 
empreinte indélébile la collection 
Anticipation. Le lecteur s'était 
habitué à cette écriture rapide, à 
ces histoires bien ficelées et ronde- 
ment menées, le lecteur avait 
appris à apprécier cette signature 
qu'il guettait, tous les vingt ou 
trente volumes. Et puis brusque- 
ment plus rien, hormis les réédi- 
tions. Cent soixante dix-huit volu- 
mes entre le dernier Gilles Thomas 
et celui-ci. Le lecteur va soupirer, 
soulagé, et retrouver avec plaisir 
l'un de ces mondes d’Heroïc Fan- 
tasy comme les affectionne Gilles 
Thomas. 


LES CAGES DE BELTEM 


Guerre de conquête, lutte con- 
tre l'envahisseur qui impose 
l'esclavage, Grand Prêtre sadique 
qui ne rêve qu'inquisition, Gilles 
Thomas n'a pas perdu la main et 
nous livre une fois encore un 
roman d'aventures bien agréables 
à parcourir. On peut cependant 
regretter une certaine facilité et 
déplorer que Gilles Thomas pré- 
fère employer des ficelles plutôt 
que de nous écrire un grand et 
beau roman comme cela lui serait 
certainement sinon facile, du 
moins possible. 


e Gilles BERGAL. 


LES MANGEURS DE MURAILLES 
Serge BRUSSOLO 

Anticipation n° 1183 

Fleuve Noir 


Le Fleuve Noir a fait un grand 


effort ces derniers mois pour 
accueillir en son sein ces auteurs 
qui forment le fer de lance de la SF 
française. Après Jeury, Walther, 
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LE GRAND PASSAGE 
Jéronaton 
Magic-Strip 

L'itinéraire métaphysique de 
cette jeune indienne à la recher- 
che de son frère surprend un peu. 
C'est surtout le prétexte à une pré- 
sentation des civilisations préco- 
lombiennes et de leurs dieux. On 
croise ainsi les Chichimèques, les 
Toltèques, les Nahuatls et les 
Mayas. La technique de Jeronaton, 
pour esthétisante qu'elle soit, fige 
les dessins. Il en va ainsi de (pres- 
que) toutes les bandes dessinées 
peintes et non dessinées au trait. 
Jeronaton semble de plus avoir 
bâclé ses planches : les dégradés 
de couleur sur une épaule par 
exemple ressemblent plus à une 
carte d'état major qu'à des jeux de 
lumière sur la peau. 


BERCEUSE ÉLECTRIQUE 
Ted BENOIT 
Casterman 


Etrange récit que cette aventure 


de Ray Banana qui se déroule en 
1992 avec des décors de 1950, qui 


Houssin, c'est aujourd’hui le tour 


de Serge Brussolo de publier aux 
côtés de Jimmy Guieu et Peter 
Randa. 

Fleuve Noir oblige, le livre de 
Brussolo se présente comme un 
roman d'aventures fertile en 
rebondissements. Pour ce faire, 
Brussolo a choisi un thème relati- 
vement courant en SF : la fuite des 
héros dans une société totalitaire. 

La société ici, est une ville cube 
gigantesque, dont tous les niveaux 
sont reliés entre eux par des ascen- 
seurs que seuls peuvent prendre 
les médecins libre-voyageurs. Les 
autres humains se voient greffer un 
implant qui les tue s'ils changent 
de niveau. Seule reste la possibi- 
lité de changer de village sur un 
même niveau, mais cette possibi- 
lité est limitée par peur des épidé- 
mies. 

La ville cube est en effet un œuf 
fermé sur l'extérieur par crainte 
des germes en suspension dans 
l'atmosphère à la suite d'une 
guerre bactériologique très très 


mêle allégrement épisodes de 
science-fiction et affaire d'espion- 


nage. C'est confus et déroutant, 


mais on ne parvient pas à s'en las- 
ser. Après tout, la ligne claire, 
c'est bien une esthétique du trait 
déjà ancienne au service de pro- 
pos contemporains. Ted Benoit ne 
s'est pas gêné pour traiter l'histoire 


ancienne. 

Sujet classique donc, traitement 
classique également même si, ça et 
là, on retrouve la folie coutumière 
à Brussolo, qu'il s'agisse du pois 
pyrophore ou des bacs de culture 
de viande où les steacks poussent 
comme des légumes jusqu'à 
atteindre la taille de collines res- 
pectables. Légère déception pour 
les amateurs de Brussolo, mais cer- 
tainement une grande découverte 
pour les lecteurs du Fleuve qui 
vont faire la connaissance d'un des 
écrivains les plus prometteurs de 
sa génération, ce livre amène la 
question de savoir si un écrivain 
doit écrire pour son public ou pour 
son œuvre ? 

Il est vrai que quand on veut 
vivre de sa plume, le public 
compte énormément. Souhaitons 
que Brussolo arrive à vivre suffi- 
samment bien pour nous concocter 
à nouveau de ces œuvres majeures 
qui ont marqué ses débuts. 


e Gilles BERGAL. 


de la même façon, et il a bièn rai- 
son. 


AFROMERICA 
HERMANN 
Hachette 


Septième album de Jérémiah, 
Afromerica semble accuser une 
baisse par rapport aux épisodes 
précédents. Le trait semble avoir 
perdu de sa finesse, les décors de 
leur richesse. Il y a toujours une 
dynamique du cadrage superbe, 
un rythme de l'action excellent et 
des couleurs somptueuses, mais... 
Le scénario semble également plus 
léger : les rivalités entre noirs et 
blancs sont sur le point de recom- 
mencer, mais au point où en est 
l'humanité, les noirs sont tout aussi 
susceptibles que les blancs de faire 
des anciens Etats-Unis une nation 
« Afroméricaine ». 

Mais il est vrai que toutes les cri- 
tiques proviennent de comparai- 
sons avec les albums précédents et 
que cette bande dessinée reste en 
elle-même très estimable et en tout 
cas supérieure à bien d'autres pro- 
ductions. 


e Claude ECKEN. 
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HIER - AUJOURD 'HUR- DEMAIN 


DOUBLÉ CHEZ « J’AI LU » 


pour 


JOELLE WINTREBERT 


Avec un roman de science-fiction 
publié en janvier et un poste à la 
rédaction en chef de la revue Uni- 
vers, tu fais une entrée en force chez 
J'AI LU pour 1983 ? 


Entrée en force, c’est beaucoup 
dire. Mais il est certain que c’est 
important pour moi et très motivant. 


J'AI LU, dans la mesure où la collec- 
tion publie peu d'auteurs français, 
c'est tout de même une sorte de 
consécration ? 


Le mot « consécration » me gêne. 
Pour moi, il marque une forme 
d’aboutissement pour quelqu’un qui 
a beaucoup publié et beaucoup 
ramé pour en arriver là. Ce n’est pas 
mon cas : je suis encore ce que l’on 
appelle « un jeune auteur ». Ce qui 
me paraît surtout intéressant dans 
cette publication des Maîtres-Feu 
Chez J'AI LU, c’est la possibilité 


d’être lue par un maximum de lec- 
teurs. Trente mille exemplaires, 
c’est un tirage dont bénéficie rare- 
ment un « jeune » auteur. Si l’on y 
ajoute une très bonne mise en place 
et un prix assez bas (des livres au 
prix d’un magazine, pour reprendre 
la formule publicitaire), on a un 
ensemble de facteurs vraiment favo- 
risants pour la vente d’un livre. 


Est-ce que tu n'es pas la première 
française à publier un roman de SF 
chez J'AI LU ? 


Tiens, c’est bien possible. 
J'avoue que je n’y avais pas pensé. 
Mais ce n’est guère étonnant. Il ya 
très peu d’auteurs de SF au féminin. 
Et ces « écrivaines », du moins cel- 
les de ma génération, écrivent sur- 
tout des nouvelles. 


Comment va se traduire ton 


apport à Univers ? 


A ce niveau, les lecteurs seront 
seuls juges. II m'est difficile de dire 
à l’avance quelles seront les diffé- 
rences d’avec les versions de Yves 
Frémion ou de Jacques Sadoul. J’ai 
tenté de donner un ton plus sarcas- 
tique, plus humoristique à ce 
numéro 83. 


Le lecteur jugera donc au fil des 
numéros... 


S’il y a des numéros. Mon contrat 
avec J’AI LU ne me marie avec Uni- 
vers que pour le numéro 83. Chez 
J'AI LU, comme dans beaucoup 
d’autres maisons d’édition, tout est 
conditionné par le commercial. Si ça 
ne marche pas, on arrête et c’est 
tout. Exit Univers. 


Comment ça s'est passé pour ce 
premier numéro ? 

D'abord, je dois dire que je 
m'étais promis de ne plus accepter 
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‘la rédaction en chef d’une revue. Je 


ne me reconnais guère le droit de 
refuser des manuscrits. J’ai accepté 
parce qu’Univers est un support très 
tentant, mais je précise à l’avance 


que mes choix (et donc mes refus) 


sont subjectifs et n'engagent que 
moi. Ensuite, le temps m'a fait 
défaut. Prévenue par Sadoul en 
octobre, il m’a fallu, très vite, à 
cause des délais de traduction, 
sélectionner des nouvelles améri- 
caines. J’ai donc acheté ces nouvel- 
les au fur et à mesure de mes lectu- 
res, alors que l'idéal est de mettre 
de côté tout ce qui vous a plu et de 
faire une sélection à la fin, sur 


l’ensemble des textes. Cette façon 


de travailler m’a réservé une étrange 
surprise: lorsque j'ai trouvé des 
nouvelles de femmes intéressantes, 
toute la place était déjà prise (ou 
presque) par des auteurs masculins. 
Heureusement, pour les français, je 
suis moins coincée pour les délais. 
Je vais faire ma sélection tranquille- 
ment sur la masse des textes que 
l’on m’a envoyés et s’il n’y a pas de 
textes d'auteurs féminins, ce sera 
parce que pas un seul n’aura trouvé 
grâce à mes yeux. 


Revenons aux Maîtres-Feu, c'est 
ton troisième roman, je crois ? 


Oui, les deux autres sont Les 
Olympiades Truquées et Les Polych- 
romes. Le premier a été publié chez 
Kesselring. Le second, si l'on 
excepte la première partie (publiée 
en nouvelle sous forme de sérigra- 
phie tirée à 200 ex. numérotés et 
signés) est toujours dans mon tiroir. 


Personne n'en a voulu ? 


Eh bien, Denoël et Laffont l’ont 
refusé. J’AI LU me proposait des 
corrections avec lesquelles je 
n'étais pas d'accord. Calmann-Lévy 
et Lattès le trouvaient bien mais 
m'’auraient bien fait retravailler quel- 
ques passages sans av1r la certi- 
tude de pouvoir, ensuite, m’imposer 
en haut lieu: les français qui ne 
s’appellent pas Pelot ou Jeury se 
vendent mal. Et aussi bien chez Lat- 
tès (réduction de 18 à 12 livres 
publiés) que chez Calmann-Lévy, la 
production SF a beaucoup 
diminué... J’ai espéré une parution 


en Presses-Pocket. En effet, Jac- 
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ques Goimard aimait mon roman, 
sans restrictions d’aucune sorte, 
mais là encore, le commercial a 
joué: Goimard n’a pas réussi à 
m'imposer. 


_ Et Les Olympiades Truquées ? 


Bernard Blanc me le réclamait 
depuis longtemps. Il la accepté 
avec enthousiasme pour sa collec- 
tion ici et Maintenant, chez Kessel- 
ring. Je l’avais également montré à 
Elizabeth Gille, pour Denoël. Elle 
m'avait dit l’avoir bien aimé. Pour 
moi, c’est un critère, car elle donne 
sincèrement ses avis. Elle ne pour- 
vait pas prendre ces Olympiades 
Truquées parce qu’elle venait 
d'accepter La Guerre Olympique de 
Pierre Pelot. A quelques mois des 
Jeux Olympiques de 80, c'était un 
peu trop pour Présence du Futur. 


o) 


Néanmoins, après ces « déboi- 
res», tu souhaites vivre de ta 
plume ? 


J'aimerais bien y arriver autre- 
ment qu’en complétant avec du rew- 
riting ou du journalisme. D'ailleurs, 
fin 81, j’ai décidé d’arrêter mes rubri- 
ques cinéma pour me consacrer à 
l’écriture. Essayer d’aller jusqu’au 
bout de moi-même dans cette voie 
et m'en donner les moyens. Je me 
Suis accordé deux à trois ans pour 


« voir », tenter une percée. 


Que penses-tu à ce sujet de cet 
écrivain français qui déclarait, il y a 
quelques années, qu'il était criminel 
de laisser croire aux gens que l'on 


pouvait vivre de sa plume ? 


Il a raison et je suis obligée de 
reconnaître que pour mener cette 
démarche à bien, il faut, au moins 
au début, être « assisté » ou bénéfi- 
cier de conditions particulières. 
Pour Les Maîtres-Feu, j'ai touché 
23 000 francs. A l'heure actuelle, 
cette avance n’est pas loin du pla- 
fond, en ce qui concerne l’édition de 
SF française. 23 000 F pour six mois 
de travail, il suffit de faire le calcul 
si on veut raisonner en termes de 
salaire mensuel Pour un roman 
court qui devrait paraître en 83 dans 
la collection l’Ami de Poche, chez 
Casterman, j'ai touché une avance 
de 6 000 F... 


N'as-tu pas songé à d'autres mai- 
sons d'édition plus prolifiques qui 
se mettent à emprunter les sentiers 
de la littérature, comme le Fleuve 
Noir ? 

Si. Je pense que j’essaierai bien- 
tôt de faire un Fleuve parce que j'ai 
cessé d’avoir le sentiment que je ris- 
querais de m'y faire censurer. 


Toujours dans le domaine de la 
SF et du fantastique ? 


A vrai dire, l’écriture d’un roman 
noir me tenterait assez. J’ai égale. 
ment une bonne idée de roman fan- 
tastique et quelques projets plus 
axés sur la littérature générale. 
Mais dans l'immédiat, je reste dans 
la SF. Je travaille sur un cycle dont 
le point de départ sera « La créode », 
cette nouvelle parue dans Univers 
17 et qui fut reprise par Jacques 
Goimard dans L’Année de la SF et 
du Fantastique. Si j’arrive à venir à 
bout de tout ce que j'ai prévu de 
faire en 83, ce ne sera déjà pas mal. 


Ça file dans l'allégresse, quoi ? 


C’est vrai. J’ai de la chance. Ça ne 
marche pas trop mal pour moi, en ce 
moment. 


Michel Douvres, 
Décembre 1982. 
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EDGAR LOMB 


une rétrospective 


par Claude ECKEN 


A Luc et François Schuiten, 
en les remerciant de me faire rêver. 


L'assistant du docteur Tramont sortit dans le couloir 
faiblement éclairé, en s’assurant d’un rapide coup d'œil 
de l'absence de gardien dans les parages. Plus furtive- 
ment qu'un chat, il progressa le long des zones d'ombre 
jusqu’à une porte de fer au bout du bâtiment. A l’exté- 
rieur patientaient deux personnages méconnaissables 
dans la cape sombre qui gommait leur silhouette et 
masquait leurs traits. 

— Vous avez cinq minutes de retard sur l'horaire, 
docteur Andreisten, remarqua le premier homme quand 
s'ouvrit le passage. 

— Taisez-vous, chuchota ce dernier, la salle des 
gardiens”se trouve dans l’aile adjacente. 

— || n’y aucun risque, reprit l’homme d’une voix 
égale, à cette heure, ils arpentent les couloirs des pavil- 
lons B et D. 

— Shhht; insista encore le docteur, on ne sait 
jamais. Venez... 

Les deux hommes suivirent Andreisten jusqu’à un 
laboratoire dans lequel ils s’enfermèrent. 

— Avez-vous le rapport de la dernière expérience, 
M. Kalak, et vous M. Lomb ? 

— Les voici tous les deux, fit Lomb en tendant une 
liasse de papiers. Pouvons-nous commencer tout de 
suite ? 


— Mmmh, marmonna Andreisten en parcourant 
rapidement les feuillets manuscrits. Je vous soumettrai 
avant de partir un questionnaire détaillé pour approfon- 
dir certains points. 

— Ce compte rendu est pourtant très complet, maur- 
gréa Kalak. 

— J'y relève cependant quelques imprécisions. Ne 
m'en veuillez pas, mais il me faut le maximum d’informa- 
tions pour mener à bien mes recherches, et il était bien 
convenu entre nous que vous me feriez part de toutes 
vos impressions de voyage. 

— Lomb nota que le docteur profitait d'eux au maxi- 
mum et se montrait toujours plus exigeant. Kalak et lui 
noircissaient pendant des heures les pages qu'ils 
devaient ensuite remettre à Andreisten, mais il recon- 
naissait également que cet exercice lui était nécessaire 
sinon indispensable pour fixer dans sa mémoire toutes 
les impressions de ses échanges spirituels. 

— Bon, bon, s’impatienta-t-il, vous aurez les répon- 
ses à votre questionnaire. Passons à la suite, nous per- 
dons du temps. 

Les deux hommes entreprirent de se dévêtir. La jeu- 
nesse et la fragilité de leurs traits, ainsi que leurs vête- 
ments, indiquaient leur appartenance à cette aristocra- 
tie oisive qui se mourait d’ennui. Une fois nus, ils s’assi- 
rent sur des sièges capitonnés auxquels Andreisten les 
attacha solidement à l’aide de courroies de cuir. || plaça 


51 


ensuite des électrodes sur leur tête et glissa dans leur 
bouche un embout de plastique pour éviter qu'ils se mor- 
dent la langue. Les animaux de l’espace qui venaient 
SR leur corps avaient parfois des réactions imprévi- 
sibles. 

Le faisceau est réglé à 39° sur la constellation de 
Persée, commenta Andreisten. J’ignore si nous l’attein- 
drons ou si le rayon accrochera d’autres étoiles dans la 
voie lactée. Dès que vous me ferez signe, je vous bran- 
cherai sur le disrupteur de conscience. 

Lomb se raidit, attendant de pénétrer dans le fais- 
ceau. || se demanda quel animal il deviendrait cette fois, 
insecte ailé à la morsure foudroyante ou monstre cui- 
rassé nageant dans une mer de chlore... 


— Îl'est certain qu'à ce stade, poursuivit Alain Cau- 
dex faisant face aux caméras tri-D, Edgar Lomb était 
déjà résolument décidé à aller jusqu’au bout. L’utilisa- 
tion du faisceau disrupteur avait perdu pour lui le carac- 
tère divertissant que Simon Kalak lui avait toujours con- 
sacré. Nous sommes loin maintenant du jeune homme 
qui cherchait à tromper l'ennui en vivant des expérien- 
ces aussi dangereuses qu'illicites. Lomb cesse d’ail- 
leurs à cette date de se passionner pour les vols en ape- 
santeur fragmentaire, aujourd’hui interdits. Ce jeu con- 
sistait à évoluer en apesanteur dans une bulle 
au-dessus d’un stade circulaire. Mais certaines portions 
d'espace obéissant encore à l'attraction terrestre déri- 
vaient dans la bulle. En les rencontrant, un homme pou- 
vait tout aussi bien les traverser rapidement et se remet- 
tre à flotter comme il pouvait s’écraser au sol. Le fait 
que Lomb se détourne de ce jeu dangereux prouve suffi- 
samment sa maturité d'esprit. 

Ses notes sur les ‘expériences étaient alors très 
abondantes, et avaient permis à la recherche spatiale 
d'effectuer un fabuleux bond en avant. C'est grâce à lui 
que la première mission sur un monde recélant la vie 
parvint à retourner sur Terre saine et sauve, parce 
qu’elle savait quels dangers elle aurait à affronter. Nos 
astrophysiciens ont d’ailleurs identifié maintenant pres- 
que toutes les planètes sur lesquelles l'esprit de Lomb 
s'était porté. En procédant par recoupement avec les 
indications révélées par les observations, ils sont parve- 
nus à décrire la vie sur des mondes que l’homme ne 
pourra certainement pas atteindre avant deux siècles. 

De sa première période, Lomb ne retient qu’un petit 
nombre d'échanges marquants. Parmi ceux-ci, signa- 
lons l'épisode où il fut une sauterelle en train de copuler. 
Ce voyage se déroule sur une des rares planètes à 
n'avoir pas encore été identifiées; d’après les notes 
d’Andreisten, le faisceau était dirigé sur Régulus, mais 
nous savons aujourd’hui qu’il peut être soumis à des 
déviations, suite à des phénomènes spatiaux que nous 
commençons tout juste à comprendre. L'importance de 
ce transfert réside dans la révélation de l'existence 
d’une autre vie intelligente dans l'univers, révélation 
d'autant plus surprenante que cette vie est, physique- 
ment tout au moins, semblable à l'être humain. En effet, 
peu après l’accouplement, la compagne de Lomb se fai- 
sait écraser par un.gigantesque talon. Ce n'est que lors- 
que l’être se fut suffisamment éloigné que Lomb recon- 
nut une silhouette humaine. Le fait qu’elle était entière- 
ment recouverte d’une armure permet d'établir l’intelli- 
gence de la créature. Assez curieusement, Edgar Lomb 
se désintéresse de cette vie supérieure et ne songe pas 
à l'examiner plus en détail. 1! faugra les questionnaires 
très détaillés d’Andreisten pour qu'il fournisse à la 
science de plus amples indications. La curiosité de 
Lomb s'exerce plutôt sur les sensations qu’il connaît en 
habitant un corps étranger. Voici ce qu'il éprouvait 
alors ; je cite : « On ne saura jamais décrire toute l'étran- 
geté de telles expériences. Je sentais mon corps comme 
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s'il m'avait toujours appartenu. Je ne pensais pas mes 
gestes, l'instinct de l'hôte m'avait appris d'emblée tout 
ce dont j'avais besoin. Je me suis laissé guider par lui 
quand approcha la compagne. Je ne l’ai pas trouvée 
belle ni excitante au sens où l’on entend ces termes 
habituellement. Simplement une immense joie de perpé- 
tuer l'espèce qui m'habitait. Je n’avais jamais jusqu’à 
présent réagi aussi violemment à cette émotion. Je me 
contrôlais à peine tant la puissance de cet instinct me 
guidait vers la femelle à féconder. Etre une sauterelle 
n'avait rien d’exaltant en soi — je m'étais déjà trans- 
porté dans tant et tant de corps — mais le fait de chan- 
ger de peau à un moment aussi particulier m’'intéressa 
au plus haut point. C'est ce que je recherche en confiant 
mon esprit au faisceau: être dans les instants primor- 
diaux de la vie des autres, et tant pis si le corps 
d'emprunt n’est pas suffisamment élaboré: l'intensité 
des émotions est égale. » Je vous épargne la suite dans 
laquelle Lomb se perd en considérations sur l'instinct 
des sauterelles; ce passage était suffisamment élo- 
quent quant aux préoccupations de son auteur. Les 
mêmes idées apparaissent alors qu'il n’est qu’un gigan- 
tesque cerveau pourvu de lianes enfoui sous la terre ou 
un Morcelé — je parle de cet animal constitué de cubes 
et de lamelles qui se séparent quand il s'énerve. Lomb 
fut bien près cette fois de la mort, s’il n’avait retrouvé 
son calme olympien. Notre propos n’est pas de décrire 
ici cette faune étrange, il existe de nombreux ouvrages 
bien documentés là-dessus auxquels vous voudrez bien 
vous reporter. Revenons donc à Edgar Lomb alors qu'il 
entre dans sa seconde période, celle où il se cherche en 
transférant son esprit dans d’impossibles créatures de 
l’espace. || n’avait pas encore rencontré les Fanelles. 


Lomb et Kalak sont attachés sur les sièges dans le 
laboratoire. IIs s’agitent furieusement, cherchant à 
défaire les liens qui les maintiennent, manquant de 
s’étrangler à force de vouloir remuer !a tête. Andreisten 
hésite à libérer ne serait-ce qu’un b'as afin d'étudier leur 
comportement. Celui-ci est suffisamment révélateur. A 
considérer l’obstination avec laquelle les esprits des 
animaux transférés se débattent, il s’agit certainement 
de créatures sûres de leur force et qui n’ont pas l’habi- 
tude de voir quelque chose leur résister. Ces créatures 
comme beaucoup d'hôtes involontaires s’affolent de ne 
pas reconnaître leurs corps et font preuve alors d’une 
violence inouïe. Parfois, certaines ne réagissent pas, ne 
faisant aucune différence avec leur enveloppe d’origine, 
d’autres encore se lamentent pitoyablement. Par contre, 
Andreisten n'avait encore jamais observé l'un de ces 
êtres chercher à comprendre ce qui lui arrivait, de façon 
méthodique et rationnelle. Il espérait bien que cet événe- 
ment se produirait un jour. C'était la raison pour laquelle 
il transférait les deux jeunes hommes dans des corps 
extra-terrestres. 


Andreisten frémit. A force de gesticuler, l'animal qui 
habitait Kalak avait presque réussi à arracher deux élec- 
trodes de sa tête. Que se passerait-il s’il parvenait à les 
enlever totalement ? Chaque esprit réintégrerait son 
corps, ou bien se produirait-il une fusion des deux ? A 
moins que ce fut quelque chose de plus terrible encore. 
Précautionneusement, Andreisten fixa convenablement 
les électrodes. Il suait à grosses gouttes. 
Qu'’adviendrait-il si Kalak ou Lomb venait à mourir ? Tant 
de singes de laboratoires n'avaient pas survécu à ces 
étranges voyages. Andreisten tenta de se rassurer en 
songeant que ces deux hommes avaient pris leurs res- 
ponsabilités. C'étaient eux qui avaient insisté pour 
pénétrer dans le faisceau, et Andreisten avait accepté à 
condition qu'ils lui remettent des comptes rendus détail- 


lés après chaque séance. Pour le docteur, l’occasion 


était inespérée de prétendre par ce biais à un avance: 
ment rapide. Tandis que son directeur de recherches, le 
docteur Tramont, s’épuisait à relever les différences 
notables dans le comportement des singes soumis au 
faisceau, il progressait à pas de géant, attendant son 


heure pour présenter au monde ses étonnantes décour- 


vertes. 


On a longtemps blâmé la moralité du Dr. Andreisten, 
reprit Caudex, mais reconnaissons que la Science a 
besoin d'hommes de sa trempe, qui sachent parfois 
transgresser les interdits dans l'unique souci de réaliser 
de rapides progrès. Sans lui, nous en serions encore à 
étudier le comportement de primates pour récolter de 
maigres et inutiles renseignements. L'interdiction de 
l’utilisation humaine du disrupteur de conscience est 
aujourd’hui levée, et c’est au Dr. Andreisten justement 
que nous devons cette ratification — ce qui ne l’empèê- 
cha pas d’être emprisonné durant trois ans et réhabilité 
par la suite, quand ses travaux furent connus du monde 
entier. || faut savoir cependant qu’à l’époque le disrup- 
teur de conscience présentait de réels dangers. Vous 
avez tous utilisé le faisceau au moins une fois dans 
votre vie, dans votre période de pré-union, pour vous 
retrouver dans le corps de votre partenaire. Le faisceau 
est alors directement dirigé sur vous, sans risque 
d'erreur. Ce rayon a une puissance illimitée et peut 
atteindre les étoiles les plus lointaines. Il se fixe dès 
qu'il tombe sur une conscience et procède alors à 
l'échange. Mais si l'animal intercepté ne dispose que 
d'une vie éphémère ou est sur le point de mourir, la 
conscience projetée décède en même temps que le 
corps. Le faisceau est maintenant capable d'analyser le 
type de conscience qu’il rencontre et de déterminer par 
là la force du sujet et son espérance de vie, annulant 
l'échange en cas de danger. D’autres risques subsistent 
cependant, dus à la rotation des planètes ou aux pertur- 
bations spatiales déjà évoquées. Si l’angle d'incidence 
devient trop grand ou si un phénomène spatial coupe le 
rayon, il n’est plus possible alors de procéder à 
l'échange des esprits. Aujourd’hui, ces risques sont en 
grande partie amoindris, le faisceau suivant la rotation 
de la terre et s’interrompant dès qu'il manque d'être 
coupé. On avait donc raison à l’époque de limiter l’utili- 
sation du disrupteur de conscience, vu les nombreux 
périls qu’il présentait. || semble cependant aberrant que 
cette société de jadis interdisait de mourir utilement et 
autorisait à côté des jeux aussi suicidaires que le vol en 
apesanteur fragmentaire. La prochaine reconstitution à 
laquelle vous allez assister vous présentera justement 
le drame qui coûta la vie à Kalak. 


Deux quadrupèdes massifs, à l’épaisse toison brune, 
broutent la végétation du sol. Seul un lierre rasant, avec 
parfois quelques buissons ne dépassant pas un mètre 
couvraient la surface de la terre. Un peu plus loin, le 
troupeau paissait, arrachant feuilles et racines. Le pay- 
sage semblait toutefois aride, très rocailleux par 
endroits, la végétation assez maigre disparaissait rapi- 
dement dans la bouche de ces mammifères poussifs. 
Une large portion de terrain dénudé indiquait la position 
précédemment occupée par le troupeau. 

— L'espace dévasté est maintenant parvenu à son 
point critique, fit la voix off d’un commentateur, obser- 
vez bien la suite. 

Les quadrupèdes poursuivent leur lente progres- 
sion; trois d’entre eux s’attaquent à un buisson isolé. 

— Je rappelle que cette reconstitution a été possi- 
ble grâce aux notes qu'a laissé Edgar Lomb, pionnier 
des voyages spirituels. Nous sommes sur Margarita, 
dans la constellation de la Couronne. 

Le commentateur marqua une pause. Apparemment, 


il ne savait plus que dire, ayant annoncé un peu trop à 
l'avance l'événement spectaculaire auquel le public 
allait assister. 

— Voyez comme le ciel est rose et sans nuage. il 
semblerait qu'un tel ciel soit annonciateur du rééquili- 
bre écologique. 

Soudain, le sol se mit à gronder et à trembler, 
comme s’il frémissait de colère. De l’espace nu s’ouvrit 
une faille qui s’élargit rapidement vers le troupeau. 
Celui-ci partit au galop, en direction d’un accident de 
terrain plus élevé. La panique s'installa dans les rangs, 
quelques animaux disparurent dans la déchirure béante 
de la terre. Puis, comme si la planète cherchait à déci- 
mer un maximum de ces quadrupèdes, d'immenses flots 
de roche en fusion jaillirent, tels de monstrueux bras, 
qui emprisonnèrent le quart du troupeau dans une gan- 
gue. Les autres mammifères beuglèrent de terreur, se 
bousculant davantage pour échapper à la colère terres- 
tre, expédiant d’autres congénères dans l’abîme. Puis la 
lave reflua dans les profondeurs du sol avec sa cargai- 
son de victimes. Un animal au bord de la faille tentait 
vainement de remonter la pente pour échapper à la mort 
quand le gouffre se referma aussi brusquement qu'il 
s'était ouvert, le laissant tremblant sur le sol désormais 
ferme. 

— Vous observerez que la terre n’engloutit du trou- 
peau que le nombre de quadrupèdes nécessaires à la 
fertilisation du sol. Les animaux enrichiront l’humus 
pour permettre à la végétation de repousser là où elle a 
disparu, bouclant ainsi un cycle écologique limité mais 
efficace. 

Après les niaiseries du commentateur, retour au 
laboratoire vu en plongée. La caméra fixe les deux hom- 
mes sur leur chaise, visiblement très agités. Les yeux 
d'Edgar Lomb s’agrandissent soudain, et une lueur de 
soulagement intense y apparaît. Andreisten se précipite 
pour le défaire de ses liens. À ses côtés, Kalak se con- 
torsionne toujours en poussant des cris inarticulés. 
Andreisten regarde Lomb et lit sur son visage la mort de 
Kalak. 

— || faisait partie des animaux engloutis par la 
terre. Lomb marqua une pause. II tremblait de tous ses 
membres. C'était terrible. J'étais cet animal au bord du 
précipice. J'ai failli moi aussi tomber dans le gouffre. 

Tous deux regardaient l'animal prisonnier dans le 
corps de Kalak. Andreisten était blême et la peur qui 
l’habitait rendait son front luisant. || avait toujours 
craint un incident de ce genre et ignorait que faire main- 
tenant qu’il s'était produit. 

— Je crois que notre collaboration s'arrête là, fit 
Andreisten. 

— Pas question. Nous continuons ! 

— Et lui? questionna Andreisten en désignant 
Kalak. Quand éclatera le scandale... 

— Qui parle de scandale ? Commencez par lui admi- 
nistrer une piqûre calmante. Ensuite, nous nous déba- 
rasserons de lui. 


— Kalak sera emmené, une fois drogué, dans une 
bulle d'apesanteur fragmentaire. Lomb et Andreisten le 
laisseront aériver jusqu’à ce qu'il s'écrase. La vérité sur 
cet épisode ne sera connue que bien plus tard, quand 
Lomb disparaîtra à son tour. Le docteur Andreisten fut 
appréhendé au moment où il s’apprêtait à rééditer le 
meurtre de la bulle d'apesanteur. Je vous résume rapide- 
ment les circonstances de son arrestation : Lomb était 
tombé dans un espace soumis aux lois de l'attraction 
terrestre, mais n’était que blessé. Le docteur Andreisten 
lui fit réintégrer la bulle d’apesanteur. Certaines person- 
nes qui avaient assisté à la chute de Lomb trouvèrent 
suspect que le docteur tente de renvoyer dans la bulle 
un homme souffrant de multiples fractures. Les Servi- 
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ces de Nettoyage des Inadaptés Primaires intervinrent 
avec la rapidité qu'on leur connaît. Andreisten passa 
aux aveux sans tarder et l'affaire Lomb fut connue du 
grand public. Le meurtre de Kalak, longtemps reproché 
au Dr Andreisten n’en est pas un en fait. Le docteur n’a 
fait que tuer un animal de toute façon rendu fou furieux 
par sa présence prolongée dans un corps étranger. Kalak 
connaissait les risques qu’entraînait le disrupteur de 
conscience, et les avait encourus délibérément. Il avait 
d’ailleurs signé une décharge dégageant la responsabi- 
lité d'Andreisten en cas d'accident. La justice condam- 
nera Andreisten non pour meurtre, mais pour avoir 
détruit une pièce à conviction d’une énorme importance 
scientifique : l’esprit d’un quadrupède extra-terrestre... 
Revenons à Lomb qui se prépare à entrer dans sa troi- 
sième période. || connaît une intense crise existentielle. 
Il s'interroge sur sa nature d’être humain intégré dans 
une société qui le laisse indifférent. || cesse de se sour- 
mettre au faisceau pendant quelques mois, et écrit quel- 
ques pages sur ses angoisses métaphysiques. Ce sont 
les premiers textes qu'il rédige pour lui seul. Le Dr 
Andreisten n’en prendra jamais connaissance, et refu- 
sera de les lire quand ils seront rendus publics. Vous 
pouvez dès à présent vous les approprier en utilisant 
votre télécom pour la somme de cinq cents bits. Pour 
obtenir les photocopies de ces documents, composez 
avant d'insérer votre carte codée le 375 AA 2006. Pen- 
dant l'entracte publicitaire que nous vous proposons, je 
vous conseille, afin de mieux saisir la personnalité 
d'Edgar Lomb, de lire les pages 78 à 83. Une lecture 
vidéo est également disponible pour 1.800 bits. Si le 
sujet vous intéresse, branchez vos magnétoscopes. A 
tout à l'heure ! 


Si l'exaltation d'être un autre, et même autre chose 
qu'un humain continue de me motiver, je sais qu'elle ne 
me guidera pas toujours. Les changements dans des 
corps inconnus ne présentent déjà plus pour moi le 
même attrait qu'auparavant et je sais que je puis diffici- 
lement poursuivre dans cette voie sans éviter la Satura- 
tion. J'éprouve pourtant un désir croissant d'utiliser le 
disrupteur de conscience pour lier quelques heures de 
mon destin à celui d'autres espèces animales. Cons- 
cient donc de cette contradiction, que rechercherais-je 
tout au long de ces transferts ? Il est difficile de com- 
prendre les motivations profondes de nos actes et 
j'ignore pourquoi je désire toujours me soumettre au 
faisceau disrupteur, et surtout rédiger par la suite ces 
fastidieux comptes rendus que me réclame le Dr 
Andreisten. J'avoue que sans lui, je n'en serais pas à 
fixer aujourd'hui mes pensées sur du papier. La rédac- 
tion de ces lignes me permet de voir clair en moi. Pour. 
quoi donc, moi qui jusqu'à présent ai volé d'expérience 
en expérience dans le seul but de tromper l'ennui, ne 
considérant plus le faisceau comme une distraction, 
suis-je encore prêt à recommencer ? D'abord, je suis le 
seul à avoir jamais pu considérer l'humanité de l'exté- 
rieur. L'homme s'est jusqu'à présent défini à partir des 
autres vies terrestres; je l'ai mesuré sur une échelle 
nouvelle, où l'inclusion d'’extra-terrestres permet de 
mieux cerner encore sa personnalité. À la lumière de 
mes expériences dans le corps d'animaux totalement 
différents, je n'éprouve plus envers mes semblables que 
dédain devant leur incroyable vanité. Mais une étude sur 
l'espèce à laquelle j'appartiens n'est pas ce qui me 
motive. Quel intérêt en retirerais-je ? Je crois que ce qui 
m'attire surtout dans le disrupteur est de ne plus me 
savoir limité par mon corps. Je considère maintenant 
cette masse de chaïirs et d'os comme un hôte qui 
m'héberge et non plus comme une partie de moi-même. 
Toute manifestation de la vie dans l'univers est mon 
corps, et je ne saurais plus me définir autrement. 
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— Voilà cet entracte terminé, reprit Caudex sur la 
chaine holographique. Ne regrettez rien si vous n’avez 
pas eu le temps de lire ou d'écouter l'extrait que je vous 
avais conseillé dans son entier. Edgar Lomb se répète 
souvent dans ses phrases. Il tourne et retourne les ques- 
tions avant d’entrevoir une réponse. L'essentiel était 
que vous puissiez vous faire une idée de ses prétentions 
et de la façon dont il utilise, très égoïstement, le disrup- 
teur de conscience. L’auréole de notre héros national 
semble se ternir quelque peu, n'est-ce pas ? L'Histoire 
se doit malheureusement d’être impartiale. Nous serons 
cependant éternellement reconnaissants envers Lomb 
de nous avoir ouvert la voie de l’espace, grâce à sa téna- 
cité et aux importantes découvertes qu’il a réalisées 
pour nous. S'il trouvait l'humanité ambitieuse, il a 
cependant cautionné cette vanité en permettant à 
l’homme de se grandir d'avantage. Il voulait lui permet- 
tre de se dépasser par le biais des transferts dans des 
corps étrangers, pensant permettre ainsi à l’homme de 
se replacer dans sa vraie dimension, qu'il transcende- 
rait alors. Nous ne le suivrons pas dans cette voie. Le 
disrupteur de conscience met l'univers à notre portée, et 
c'est en cela que nous félicitons Edgar Lomb pour nous 
avoir indiqué la marche à suivre. 


Andreisten a enclenché le bouton du magnétophone 
et enregistre les propos de Lomb. Celui-ci est encore 
partiellement attaché à sa chaise, mais ne fait aucun 
geste pour achever de se libérer. Ses yeux fixent un 
point qui ne se situe pas dans le laboratoire et il monolo- 
gue plus qu'il ne raconte son voyage au docteur. 

— Elles sont belles et légères, toutes blanches et 
éclatantes de lumière. Je suivais le groupe dans l’éther 
avec une aisance surprenante. À peine avais-je besoin 
de battre des ailes pour maintenir ma vitesse. Je glis- 
sais en regardant le paysage défiler sous moi: de la 
végétation à perte de vue, séparée par de larges crevas- 
ses. J'étais fier de mon appartenance au groupe, de 
voler de concert avec mes semblables. Nous n’échan- 
gions pas de paroles. Nos cordes vocales ne sont pas 
capables d'émettre des sons, elles nous servent plutôt 
à... Nous ne correspondions pas non plus par télépathie, 
mais nos esprits étaient comme soudés par un fin 
réseau de pensées semblables : comme si, par un effet 
de compréhension mutuelle, les mots et les gestes se 
révélaient inutiles, chacun exécutant ce que l’autre se 
préparait à faire. On aurait dit qu'à chaque moment, une 
seule action à accomplir se présentait, ne laissant place 
à aucune alternative. Nous en étions tous conscients, et 
savoir que le groupe agissait comme le désiraient nos 
individualités nous grisait autant que la grâce de notre 
vol. Nous n'avons jamais connu la fermeté du sol, nous 
dormons, aimons, naissons en plein vol. Nos ailes sont 
si larges, nos corps si légers que nous ne connaissons 
pas la fatigue. Je me demandais quelle vitesse ce corps 
pouvait atteindre, et instantanément mes compagnons 
accélérèrent jusqu'à ce que le sol sous nos pieds ne 
forme plus qu'une tache grise. Je crois que nous aurions 
pu atteindre la vitesse de rotation de la planète si nous 
l’avions voulu, mais tous ensemble nous nous élevâmes 
plus haut dans le ciel en vibrant. L'’exaltation me gagnait 
ainsi que le reste du groupe. J'accomplissais tous ces 
gestes naturellement, je ne tentais même plus de com- 
prendre à quoi ils correspondaient. Comme si j'avais su 
vibrer toute ma vie, je fis trembler mon corps à un 
rythme croissant, tout en augmentant la vitesse de mon 
vol. Puis je réalisai dans mon ivresse que nous nous pré- 
parions à changer d’univers. L'expérience était tentante, 
mais je ne pouvais me permettre de passer dans un 
monde parallèle, au risque de perdre le contact avec le 
disrupteur. Avant que mes cordes vocales ne se mettent 
à émettre sur la fréquence de l'univers choisi, je me 


rétractai en accomplissant un violent effort sur moi- 
même. Je ne voulais pas me séparer du groupe et je 
Savais qu’ils ne désiraient pas non plus perdre un de 
leurs semblables. Il le fallait cependant et ce que je res- 
sentis, alors que mes compagnons devenus transluci- 
des quittaient cette dimension, fut pire que la plus 
grande des détresses jamais éprouvée. Je me sentais 
triste au point de vouloir me donner la mort sur le 
champ. Et j'allais piquer vers la terre quand vous m'avez 
ramené. 

Edgar Lomb leva un regard éperdu vers. Andreisten 
qui n’osait bouger d’un pouce. 

— Vous ne pouvez pas savoir combien. combien 
c'est éprouvant quand on a perdu tous les siens. 

Puis Lomb se répandit en douloureux sanglots, pleu- 
rant Sans retenue devant Andreisten interdit. 

— Vous l’avez compris, Lomb vient de faire la con- 
naissance des dangereuses Fanelles, ces animaux 
volants capables de changer de dimension ou de se télé- 
porter sur les planètes les plus lointaines. IIS se nourris- 
sent apparemment à la façon des végétaux, par pho- 
tosynthèse alors que leur mode de reproduction est 
celui des ovovivipares. A la naissance, le bébé fanelle 
sortant de l'utérus tombe vers le sol. || doit aussitôt 
apprendre à voler. La friction de l’air sèche ses ailes et 
les déploie et il faut que l'enfant soit assez rapide pour 
les agiter; dans le cas contraire, il s'écrase quelques 
centaines de mètres plus bas. La fanelle constitue vrai- 
ment l'espèce la plus surprenante et la plus déroutante 
jamais rencontrée dans l'univers. On pourrait penser 
que par sa forme humaine — hormis ses ailes rempla- 
çant les bras et son ossature plus fine, la fanelle nous 
est exactement semblable — elle nous serait similaire 
biologiquement, au lieu d’allier des caractéristiques ani- 
males et végétales. Touchés par sa grâce et sa beauté, 
nous lui accorderions volontiers quelque intelligence, 
même primaire, mais elle n’en possède aucune. Edgar 
Lomb est persuadé du contraire et lui trouve même un 
langage, qui selon lui ne correspond à aucun de nos 
modes de communication. Mais il ne s’appuie que sur 
des théories depuis longtemps périmées et ne parvient 
pas à faire preuve de toute la rigueur scientifique vou- 
lue. Ses considérations anthropomorphiques découlent 
du plaisir qu’il connut à voler à la façon d’un d’un 
ange, oui ; j'espère que personne ne m'en voudra d’avan- 
cer ce nom avec toutes les implications psychanalyti- 
ques qu'il sous-entend. Je laisse aux spécialistes le 
soin d'interpréter l'engouement de Lomb pour les fanel- 
les. Car après ce voyage, Edgar Lomb ne sera jamais 
plus le même. Il n'aura de cesse de retrouver ces créatu- 
res et dirigera le faisceau dans la même partie du ciel. 
Le Dr Andreisten, bien qu'intéressé par ces extraordinai- 
res animaux se montrera plus réticent. || ne doute pas 
de la grande valeur scientifique des fanelles et ne rêve 
que de pouvoir comprendre le moyen qu'elles utilisent 
pour changer de dimension ou se téléporter d’un point à 
un autre, instantanément, même si la distance est infi- 
nie. Imaginez le progrès que réaliserait alors l'être 
humain. || serait véritablement le maître de l'univers, le 
colonisateur de l'infini. Cependant, le Dr Andreisten se 
méfie, à raison, d'Edgar Lomb qui désire expérimenter le 
voyage dans des mondes parallèles. Il craint de ne plus 
le voir revenir et d'être obligé de se débarrasser du corps 
dans la bulle d’apesanteur, comme ce sera d’ailleurs le 
cas. Signalons à la décharge du Dr Andreisten que Lomb 
effectuera son second voyage chez les fanelles en usant 
de violence. Le docteur utilisait alors des singes. Décidé 
à ne plus prendre de risques, il soumettait d’abord les 
animaux au faisceau, et d’après leurs réactions, jugeait 
de la possibilité pour Lomb d'emprunter ou non le dis- 
rupteur de conscience. Mais je vois que la séquence a 
débuté sur ma tri-D, et je ne voudrais pas que vous la 
manquiez. 


— Vous avez bien tenu compte de la rotation des 
planètes ? 

— Ne vous inquiétez pas, j'ai tout vérifié ! 

Lomb, entièrement nu, tournait dans la pièce, passa- 
blement énervé. Parfois, il s’asseyait sur le siège où le 
docteur Andreisten devait l’attacher, comme s’il était 
prêt à partir. 

— J'espère que cette fois les singes se tiendront 
tranquilles. 

IIS avaient manifesté la dernière fois tant d’animo- 
sité, et leurs faces s'étaient révulsées à un point si 
effrayant que Andreisten avait jugé préférable de ne pas 
envoyer Lomb en transfert. | 

— Ça yest ! Le contact est établi, annonça Andreis- 
ten. 

Le macaque se raidit sur son siège, puis ses yeux se 
ternirent. Son expression devint infiniment triste, et 
après avoir cherché à se débarrasser de ses sangles, il 
adopta une attitude prostrée. 

Andreisten, rapidement, jeta un coup d'œil vers 
Edgar Lomb, puis régla l'intensité du faisceau et vérifia 
quelques cadrans. || avait reconnu, dans la posture du 
singe, la présence d’une fanelle, mais ne tenait pas à le 
signaler à Lomb. Ce dernier l’avait cependant compris. 

— Regardez le singe! Nous avons retrouvé les 
fanelles ! Dépêchez-vous de m’expédier là-bas !.… 

Andreisten marmonna deux ou trois phrases incom- 
préhensibles, puis s’éclaircit la gorge. 

— Attendez, rien n’est encore sûr ! Les fanelles ne 
sont certainement pas les seules dans l'univers à agir 
de la sorte, quand elles se retrouvent dans un corps 
étranger. 

— Tant pis, je tente le coup! 

— Je ne vous laisserai pas prendre un tel risque ! 

— Quel risque y at-il ? J'en ai déjà couru de plus 
grands depuis que nous travaillons ensemble ! 

Le docteur se balança d’une jambe à l'autre, ne 
sachant que répondre. 

— L’'attitude du singe, poursuivit Lomb, prouve bien 
que l'animal, quel qu'il soit, ne saurait être dangereux ! 

Andreisten pinça les lèvres, et fit un pas en arrière. 
Sa main effleurait le tableau des commandes, prêt à 
couper l'émission du faisceau si Lomb tentait quoi que 
ce soit contre lui. 

— Désolé, Edgar, mais je n’engagerai pas ma res- 
ponsabilité ! 

Lomb se montra soudain menaçant. Andreisten tres- 
saillit. 

— Dois-je comprendre que vous refusez de brancher 
le disrupteur pour moi ? 

— N'approchez pas ou j'interromps le faisceau! 
prévint Andreisten. Lomb avança cependant. Si vous fai- 
tes encore un pas. | 

Le docteur se retourna vers la console et manipula 
les boutons. Edgar Lomb se précipita sur lui et le tira en 
arrière. Dans le même temps il le frappait au visage, 
l’assommant partiellement. Laissant Andreisten étendu 
au sol, Lomb griffonna rapidement un message à son 
intention. Puis il se hâta de rebrancher le disrupteur de 
conscience. || en connaissait le maniement à force 
d'observer le docteur pendant ses manipulations. En se 
dépêchant, avec un peu de chance, le faisceau capterait 
à nouveau les fanelles — s’il s’agissait bien d'elles. Il 
restait à enclencher le bouton de mise en marche, Lomb 
assis sur le siège avec les électrodes implantés dans sa 
tête. Avec une règle suffisamment longue, il parvint à 
ses fins. L'appareil se mit en marche. Lomb, transporté 
de joie, s’envola dans un ciel sans nuage. 

Le docteur se releva péniblement en se frottant la 
tête. Il vit aussitôt Lomb prostré sur sa chaise, avec une 
expression de tristesse sur le visage. Andreisten se 
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tourna vers les commandes. Alors qu'il s’apprêtait à 
couper le contact, ses yeux tombèrent sur le message. 


JE NE PUIS VOUS EMPECHER DE ME RAMENER DANS 
CETTE SALLE, MAIS SOYEZ ASSURE QUE SI VOUS LE 
FAITES, VOS RESPONSABLES SERONT AU COURANT 
DE VOS EXPÉRIENCES NOCTURNES. 


Devant ce chantage, le docteur Andreisten se ravisa. 
Ses recherches sur la vie extra-terrestre n'étaient pas 
tout à fait terminées, et il avait encore besoin de Lomb 
pour les poursuivre. Cependant, il craignait de ne jamais 
voir réapparaître ce dernier, son engouement Papr! les 
fanelles tournant à l’obsessionn. 


Alain Caudex réapparut sur tous les écrans de tri-D. 

— Edgar Lomb revint cependant. pour la dernière 
fois. 

Avant l’arrivée des premiers chercheurs dans le labo- 
ratoire, Andreisten, qui avait attendu son retour jusqu’à 
l’aube, s’apprêtait à débrancher le disrupteur de cons- 
cience, puis à se débarrasser du corps. Le voyageur 
déclara aussitôt : « Prenez des notes, j'ai beaucoup de 
choses à vous raconter. J’ai survolé au moins dix mon- 
des, dont certains n’appartiennent pas à notre univers. » 
Lomb avait effectivement vu toutes ces planètes. Les 
renseignements qu’il fournit cette fois comptent parmi 
les informations les plus importantes que la science 
extra-terrestre ait jamais récoltées. || est regrettable que 
notre héros ne disposât que d’un bagage scientifique 
limité. En effet, aucun voyageur n’a plus jamais réussi à 
atteindre de planète aussi éloignée. Les fanelles qui per- 
mirent à Lomb de réussir cet extraordinaire périple ne 
volent plus dans ce coin de la galaxie. Du moins, les dis- 
rupteurs de conscience ne parvinrent plus à les accro- 
cher. Andreisten tenta bien, au cours d'entretiens avec 
son cobaye, de lui expliquer quelques rudiments d’astro- 
nomie et de physique, mais il fut toujours écouté d’une 
oreille distraite. Lomb ne portait d'intérêt qu’à sa quête 
nébuleuse d’une existence capable de le satisfaire. A la 
recherche de son identité, il se comportait de façon 
égoïstement détachée envers tout ce qui ne la concer- 
nait pas Pendant trois mois, Andreisten n’entendra 
plus parler de lui. Cette interruption lui permet de mettre 
à jour toutes ses notes et ses réflexions. Îl ignore encore 
qu'il ne disposera plus du concours de son collabora- 
teur. Edgar Lomb médite chez lui durant cette période, 
.rédigeant des poèmes obscurs et d'absconses considé- 
rations sur la condition humaine. Quelques très beaux 
textes nous renseignent également sur le mode de vie 
des fanelles, mais ils révèlent également l'intention de 
Lomb de changer définitivement de corps. Pour ceux qui 
n'auraient pas acquis les photocopies des textes de 
Lomb — mais vous pouvez toujours le faire — je vais 
vous lire quelques extraits : 

« Les fanelles vivent toujours en communauté et 
sont assurées d’une mort certaine dès qu'elles se trour- 
vent isolées. La souffrance de la solidude est telle que 
leur mode de nourriture par photosynthèse cesse sim- 
plement de fonctionner. Cela je le sais parce que d’atro- 
ces souvenirs sont imprimés dans ma mémoire de 
fanelle. Je le sais d’instinct, je le sais d'expérience, 
même si je ne fus fanelle que durant quelques heures. 
La vie en couple n’est possible qu’au sein du groupe. Le 
bonheur, la satisfaction toujours égale qui caractérisent 
les fanelles réunies n’ont d'équivalence chez aucun être 
vivant. Cette communion au sein du groupe est le plaisir 
le plus complet que j'aie jamais éprouvé en volant avec 
les fanelles et réintégrer mon enveloppe humaine est la 
détresse la plus profonde que j'aie connue. » Je m'arrête 
un instant pour faire remarquer que Lomb a par consé- 
quent déjà tué une fanelle en l’empêchant de franchir 
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l'univers parallèle en même temps que l’ensemble. Il ne 
semble pas, d’après ses écrits, qu’une fanelle isolée 
puisse retrouver ses compagnes, coupée comme elle 
est du lien psychique qui les unit. Ce qui constitue, soit 
dit en passant, une preuve contre l'intelligence suppo- 
sée de ces créatures. Mais revenons au texte de Lomb: 
« Voler, ou plutôt survoler des contrées toujours nouvel- 
les est le but unique, primordial, des fanelles. Leur 
faculté de se déplacer instantanément en n'importe quel 
lieu ainsi que celui de passer dans des univers parallè- 
les leur permet de ne jamais évoluer au-dessus de la 
même planète. Certains groupes se fixent cependant 
sur un monde qu’iis aiment retrouver, après des randon- 
nées dans les coins les plus diversifiés de l'univers. Le 
déplacement est leur mode de vie. Mieux, le déplace- 
ment est la vie même. La plénitude s'obtient par l'explo- 
ration en commun de contrées toujours nouvelles, de 
paysages jamais répétés. |l est ainsi possible à l’homme 
d'atteindre à ce que je crois être le bonheur parfait. » 
Cessons-là les considérations métaphysiques d'Edgar 
Lomb, et voyons ce qu'il devient après cette période de 
trois mois. Il faut préciser qu’Andreisten le recontacta, 
pour lui demander de reprendre les transferts. Mais 
notre voyageur spirituel n’accepta qu’à la condition de 
redevenir fanelle. Ce pacte conclu, Lomb emprunta une 
dernière fois le translateur, après quoi, il ne réintégra 
jamais plus son enveloppe humaine. Andreisten, dont 
nous fêtons ce soir le cinquième anniversaire de la mort, 
emporta le corps habité par une fanelle dans une salle 
d’apesanteur fragmentaire. Personne n'ignore ce qui se 
passa ensuite. Tous ces événements font aujourd'hui 
partie de l’histoire. Je voudrais simplement finir avec 
une petite réflexion que je vous livre telle qu'elle m'est 
venue à l'esprit : Edgar Lomb, ce héros dont on ne cesse 
de chanter les louanges cinquante ans après sa dispari- 
tion, cet homme épris d’infini et de liberté qui crachait 
sur l'humanité — en lui rendant malgré lui d’inestima- 
bles services —, cet atrabilaire dégoûté par le jeu de 
passions qui anime ses semblables, cet amoureux enfin 
d'une justice et d’un bonheur terrestres n'a-t-il pas 
commis une faute envers l’un de ces êtres avec lesquels 
il Se sentait tant d'affinités, je veux parler des fanelles, 
en l’aliénant justement dans son enveloppe humaine ? 
Je laisse à chacun le choix de méditer et de répondre. Je 
ne voudrais pas ternir la mémoire d’un héros national 
auquel l'humanité doit beaucoup, mais je tente de le 
replacer dans une juste perspective. Pour poser la ques- 
tion en d’autres termes, prendriez-vous la place d’une 
fanelle parce que vous êtes épris de liberté? Et pour 
vous permettre de juger toutes pièces en mains, j'ai 
l'honneur de vous présenter en exclusivité Edgar Lomb, 
ou sa dépouille charnelle nourrie à base de piqûres nutri- 
tives. Nous n'avons jamais pu rien obtenir de la fanelle 
habitant son corps, malgré toutes les tentatives des 
experts en communications extra-terrestres. Tout ce qui 
subsiste d'elle, c'est ce visage terrible que je vous laisse 
contempler pour clore cette émission en hommage à 
Edgar Lomb, véritable expérimentateur du translateur 
de conscience. 


Le visage d'Alain Caudex s’éclipse tandis qu’appa- 
raît sur la tri-D un vieillard prostré, apparemment surali- 
menté, et que l’on semble avoir soigneusement habillé 
pour la circonstance. Tout ce qui retient l'attention chez 
cet octogénaire impassible, c’est le visage, aux yeux 
désespérément vides, à l'expression infiniment triste. Si 
l'on étudiait avec plus d'attention ce masque de per- 
sonne égarée, on croirait voir, au fond des prunelles, 
l’image d’une multitude d’hommes-oiseaux évoluer dans 
le ciel avec la grâce des anges. 
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dans le magazine 


° des récits passionnants par les maî- 
tres du genre: 

R. Bloch, A. Davidson, W. Irish, 
5. King, E. Lynn, R. Macdonnald, 


etc. 


e des bandes dessinées extraordinai- 
res: « polar », mystère et horreur. 


e et des articles, des enquêtes, des 
interviews, des dessins d'humour... 
sensationnels. 


ne vous privez pas d'un bon 
moment de terreur êt d'angoisse en 
lisant THRILLER 


En vente chez votre marchand de journaux 


